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Staffelführer und gibt mit dem Taschentuch energische
Zeichen. Zwanzig Meter über dem Boden sacken wir
noch einmal durch. Der Pilot gibt Vollgas. Wir fegen
über den Boden. Maschine auf den Boden drücken! gibt
der Fluglehrer durch Zeichen zu verstehen. Keine leichte
Sache! Die Räder berühren den Boden. In der nächsten

Sekunde befinden wir uns fünf Meter darüber. Vollgas!

Der Motor heult auf. Der Pilot drückt die Ma-
Maschine. Radlandung. Ein Riesenluftsprung. Wieder
am Boden, wieder ein Sprung. Noch einer — dann ein
letzter.

Die Beobachter springen aus den ausrollenden
Maschinen, um sie am Flügel zu halten und gegen den
Wind zu stabilisieren. Wir verteilen uns längs der
Landungspiste, um unsern nach und nach landenden Kameraden

beizustehen. Nach der Landung der letzten
Besatzung geht das Lächeln einer sichtbaren Erleichterung
über alle Gesichter. (Fortsetzung folgt.)

Billet du jour
Billet du jour.

Nous avons done peur des socialistes; c est un fait
connu sur lequel il est inutile de revenir. Nos chambres
föderales sur leur ordre ont dejä decide depuis plusieurs
annees de ne pas depasser le chiffre de 85 millions pour
le budget militaire. On dira et avec raison : 85 millions,
e'est formidable Avec cette somme combien d'höpitaux
pourrait-on bätir, combien d'orphelinats pourraient ac-
cueillir de petits delaisses, combien de routes, de ponts,
de tunnels necessaires ä la collectivity pourraient etre
crees, combien d'enfants doues mais sans fortune
pourraient etre diriges grace ä une sage orientation et sur-
tout selection professionnelles. Combien facile surtout
serait l'organisation des fameuses assurances sociales
Vous imaginez sans peine toute la serie de bonnes rai-
sons qu'il y a ä ne pas depenser chaque annee une si
grosse fortune : les organes rouges qui tiennent ä tout
prix ä demolir notre armee pour pouvoir ä tout prix
egalement demolir notre pays sans etre arretes par les
baionnettes des gens d'ordre, ces organes, dis-je, vous
servent chaque matin une longue liste de raison pe-remp-
toires.

Eh oui braves gens C'est une vieille histoire que
de dire : les hommes sont fous de lancer l'argent par les
fenetres au moment oü ils en ont un besoin si pressant
Mais supposez (fexemple est ridicule ä force d'avoir ete
cite) notre armee licenciee et un de nos voisins penetrant
chez nous pour une cause queleonque (disons cause quel-
conque car au point oü nous en sommes nous ne pou-
vons plus compter sur la solidarity internationale et la
justice est livree au bon vouloir des grandes puissances!)
une ville est atteinte par les colonnes de l'envahisseur.
Cinq minutes apres, les 85 millions du budget militaire
sont englontis ; une seufe banque, quelques fabriques
et le tour est joue. Nous ne parlerons pas des malheurs
sans nombre dont beneficiera le pays qui sera desormais
bien mort et des pertes inevitables de vies humaines. En
voilä assez Petites economies, vous dis-je Du reste
on peut prendre le Probleme par l'autre bout Pour
construire les casernes et les arsenaux il faut des
maqons, des ouvriers et des materiaux dans vingt corps
de metiers differents ; pour les uniformes il faut des tis-
serands, des fileurs, des tailleurs, des cordonniers
pour les armes il faut des mecaniciens, des fondeurs, des
mineurs, des cheminots Arretons-nous car nous
savons lä aussi que les fameux 85 millions s'en vont ä
des industries qui sans eux devraient chercher ailleurs
des ressources souvent rares L'argent coule, coule,

telle 1'eau d'une fontaine On ne vote pas un budget pour
constituer un tresor de guerre

Eh bien on veut encore rogner sur cette somme
Presse par les antimilitaristes et quelques citoyens qui
croient decouvrir rAmerique, le Conseil federal mettra
prochainement en oeuvre une «commission des Economies»

Les Chambres ont parle 7 membres (main-
tenant 12) vont se reunir pour chercher le moyen de
moins depenser dans l'armee Le jeu est dangereux
Puissons-nous ne pas nous repentir de cette economie
de «bouts de chandelles» comme on dit familierement

On nous a dit que la täche n'a pas ete facile de trou-
ver parmi nos parlementaires nos grands industriels, et
nos grands commerqants, les competences et la bonne
volonte necessaire pour constituer cette commission ;

ces messieurs pretendaient ne pas vouloir perdre leur
temps. Je crois tout prosaiquement que nombre de
citoyens eolaires n'ont pas vouiu accepter de gaite de
coeur la grave responsable de diminuer notre force
nationale.

Soyons tranquille La commission dite des economies

fera de son mieux mais en epluchant soigneusement
le budget militaire elle ne trouvera pas le moyen de
diminuer beaucoup nos depenses. Au contraire, si elle
travailile dans un esprit vraiment critique elle ne pourra
que recommander aux chambres föderales un peu de
prudence dans les reductions du budget. Ce sera le
comble D.

La Defense nationale
La neutrality effective de la Suisse remonte ä 1515.

Apres la defaite de Marignan, les Confederes renon-
cerent ä toute tentative d'expansion exterieure. Plus
tard, cette neutrality trouva un fondement dans des trai-
tes. Elle fut confirmee ä Toccasion de notre entree dans
la Societe des Nations, avec cette reserve, toutefois,
qu'en echange du privilege d'etre son seal mernbre
neutre, la S. D. N. nous a impose I'obligation de prendre
nous-memes les mesures necessaires ä la garantie de
cette neutrality, autrement dit de maintenir l'armee et
de la rendre apte ä cette täche.

L'instruction de base de Farmee, le service en cam-
pagne (en abrege S. C.) debute par ces lignes : « Notre
defense nationale a pour unique objet la protection de
notre independance. C'est done ä repousser une agression

que nous devons nous preparer».
Le Probleme defensif etant ainsi nettement pose,

nous alilons examiner comment le S. C. cherche ä le
resoudre. Mais, auparavant, il nous parait indique d'ex-
pliquer ce qu'est ce S. C.

L'art de disposer et d'employer les moyens en vue
du combat, s'appelle la tactique. Ces moyens, ce sont

%

les troupes avec leur armement (fusil, fusil-mitrailleur,
mitrailleuse, canons, etc.) et leur materiel (de transport:
voitures automobiles et hippomobiles : de transmission :

telegraphe, telephone, radio, signaux optiques), etc., etc.
II est bien evident que l'armement influence considera-
blement la tactique : on ne se bat pas avec une lance
comme avec un fusil, un canon ou un char d'assaut. Le
terrain, lui aussi, «imprime ä chaque action un caractere
particulier » : on n'attaque pas en terrain couvert par
une haute vegetation, des forets ou des localites, comme
en terrain decouvert, en terrain coupe (cours d'eau,
ravins), ou en relief (collines, montagnes), comme en
terrain plat. Sans aller plus loin, on se sera rendu compte
que «1'activite tactique, ä la guerre, ne se iaisse pas
reglementer de faeon rigide ». II est cependant indispensable

que les cadres, charges de conduire la troupe, con-
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